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Meteor affiche ses ambitions
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Meteor va se doter de huit nouveaux tanks de fermentation d'une capacité de 3 000 hectolitres chacun. 

La brasserie Meteor va investir 10 millions d'euros en trois ans pour moderniser ses installations et augmenter sa capacité de fermentation. Elle s'emploie également à revaloriser l'image de deux de ses produits phare, la pils et la lager. Objectif: gagner de nouvelles parts de marché en Alsace, bien sûr, mais surtout à l'extérieur des frontières régionales. 

Meteor continue à grandir. Depuis quelques semaines, le plus ancien site brassicole français encore en activité (depuis sa création en 1640) est à nouveau en chantier. L'entreprise vient en effet de lancer un vaste programme de travaux. « Nous allons investir dix millions d'euros en trois ans », soit « 10 % de notre chiffre d'affaires annuel », « pour moderniser notre outil de travail avec le meilleur de la technologie », a expliqué hier son PDG Michel Haag, au cours d'une conférence de presse.

Meteor va ainsi se doter de huit nouveaux tanks de fermentation extérieurs, ce qui lui permettra de disposer de 24 000 hl de capacité de fermentation supplémentaires. Ces équipements « permettront également de gagner encore en qualité et d'améliorer les conditions de travail des salariés », a souligné Philippe Généreux, le directeur général de l'entreprise.

Assurer la pérennité de l'entreprise 

La brasserie va également construire une nouvelle salle des machines qui lui permettra d'accroître de 20 % ses capacités frigorifiques, indispensables pour contrôler le processus de fermentation. Elle prévoit aussi de moderniser sa meunerie, de réaménager sa salle de filtration et de poursuivre ses efforts pour réduire son impact sur l'environnement.

Elle s'est en effet d'ores et déjà équipée -au prix de 500 000 euros d'investissements- de systèmes de récupération de la chaleur. Ces installations « nous ont permis de réduire de 15 % notre consommation de gaz », a précisé M. Généreux.

Meteor prévoit enfin de procéder d'ici 2013 à des aménagements « majeurs » sur sa ligne de soutirage de fûts. Il s'agit, a précisé le directeur général, de la rendre plus modulable afin d'exploiter les possibilités de croissance qu'offre ce type de conditionnement.

Ces investissements, soutenus à hauteur de 200 000 euros par la Région Alsace et par l'Ademe, « permettront d'assurer la pérennité de l'entreprise », a insisté Michel Haag, soucieux de garantir l'indépendance de la dernière brasserie familiale d'Alsace et de maintenir ses 200 emplois. Ils donneront en effet à la PME (qui produit autour de 550 000 hl de bière par an) les moyens de mener une politique de développement plus offensive.

Pas question en effet pour Meteor de se contenter du marché régional, où l'entreprise qui réalise un chiffre d'affaires consolidé de 47 millions d'euros (37 millions pour la brasserie, 10 millions pour sa filiale spécialisée dans la distribution) occupe aujourd'hui le « t roisième rang en volume à marque propre dans la grande distribution », indique M. Généreux.

Montée en gamme 

Fière de son titre de « leader national des bières de saison (printemps et Noël) dans la grande distribution », la plus petite des grandes brasseries (ou inversement) compte bien aujourd'hui gagner de nouvelles parts de marché dans le Grand Est de la France et, si possible, au-delà. Elle s'est d'ailleurs fixé des objectifs précis : « Nous comptons progresser de 15 à 20 % en volume sur Meteor Lager et Meteor Pils en Alsace, en Lorraine et en Champagne-Ardenne », précise le directeur général.

La stratégie de la brasserie de Hochfelden passe par un repositionnement de ces deux produits phare (qui représentent ensemble 60 % de sa production) sur un créneau plus qualitatif, histoire de mieux valoriser leurs recettes « historiques ». Elles ont du coup chacune bénéficié d'un relooking complet, de la bouteille au packaging, et feront l'objet au début de l'été d'importantes campagnes de publicité.

But de l'opération: « Revaloriser », grâce à la lager, « le secteur des bières de désaltération » et prendre, au travers de la pils, « une position forte sur le segment des bières spéciales » qui connaît aujourd'hui un fort développement, résume Philippe Généreux.

Ces efforts, espère Michel Haag, devraient permettre à la brasserie de continuer sur sa lancée. « C es dernières années, rappelle le patron brasseur, Meteor a connu une croissance lente et régulière dans un marché qui n'a cessé de reculer ».
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